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Introduction

Sans doute plus que tout autre ser vice, le lan ce ment de YouTube au milieu
des années 2000 a ravivé l’uto pie d’un inter net « ouvert » et « par ti ci pa‐ 
tif »1. Après un siècle de domi na tion « sans par tage » des médias de
masse, cha cun allait désor mais pou voir se libé rer de l’emprise des chaînes
de télé vi sion et du car can de la pro gram ma tion, pour mettre en ligne ses
propres vidéos et les rendre acces sibles à tout moment au monde entier.
Près de quinze années plus tard, le rêve paraît s’être réa lisé. Des mil liers de
vidéastes ont concouru au suc cès d’une pla te forme à laquelle des mil‐ 
liards d’indi vi dus se connectent tout autour de la pla nète, pour consul ter
mais aussi échan ger autour de vidéos.

Dans le même temps, la situa tion s’est lar ge ment com plexi fiée. Très
tôt, la pla te forme s’est ouverte non seule ment aux ama teurs, au double
sens de créa teurs non pro fes sion nels et d’inter nautes atti rés par un sujet
qui les pas sionne, mais aussi aux entre prises : entre prises des indus tries
audio vi suelles trou vant un nou veau canal pour écou ler leurs pro duc‐ 
tions, et entre prises de tous sec teurs dési reuses d’assu rer la pro mo tion de
leurs biens et ser vices via la publi cité en ligne. Les logiques éco no miques
du monde pré nu mé rique sont ainsi rapi de ment réap pa rues, à com men‐ 
cer par les droits de pro priété intel lec tuelle dans le cas des clips musi caux,
vidéos les plus consul tées sur YouTube. Ces logiques ont dû être pro gres‐ 
si ve ment inté grées par la firme ayant repris les rênes de la pla te forme :
Google. Néanmoins, entre prise comp tant au rang des puis santes GAFAM
(Google, Amazon, Facebook, Apple, Microsoft) régnant sur l’Internet, elle
a aussi su inven ter et impo ser, en com plé ment au par tage des vidéos, de
nou velles formes de « par tage de la valeur ».

En ce début de décen nie 2020, YouTube est ainsi devenu un espace
pro téi forme : les vidéos sont de nature très dis pa rate tout en connais sant
un pro ces sus de stan dar di sa tion ; les pro fils des pro duc teurs de vidéos
sont tout aussi diver si fiés voire hybrides, de la mul ti na tio nale des indus‐ 
tries cultu relles et média tiques au vidéaste en herbe en pas sant par
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quan tité de pro- ams2. Les inter nautes s’engagent pour cer tains avec une
grande inten sité dans les com men taires alors que quan tité d’autres se
contentent d’y jeter un œil. Nous pro po sons, avec le pré sent ouvrage, de
faire un point sur cette confi gu ra tion actuelle de la pla te forme en mul ti pliant
les angles d’approche, avant de voir plus spé ci fi que ment quelles oppor tu ni tés
et contraintes en sur gissent pour les capa ci tés d’expres sion, par et autour des
vidéos en ligne.

YouTube comme objet d’étude privilégié

Se pen cher spé ci fi que ment sur YouTube, autre ment dit le choix de cet
objet d’étude, mérite d’être jus ti fié. Pourquoi se limi ter à cette pla te forme
numé rique, quand bien d’autres font flo rès grâce à l’audio vi suel ?

Après tout, YouTube, fondé en 2005, a aujourd’hui bien moins le vent
en poupe que ses plus jeunes concur rentes, en par ti cu lier Twitch (2011) et
TikTok (2016). Ne risque- t- elle pas de subir le même sort que celui infligé
à sa jumelle fran çaise de l’époque, Dailymotion ? Cette der nière, née la
même année 2005 et alors vouée à embras ser une des ti née inter na tio‐ 
nale, s’est vue pro gres si ve ment relé guée à un péri mètre majo ri tai re ment
natio nal. Ses uti li sa teurs ont pré féré migrer vers YouTube, une pla te forme
tou jours plus abon dante, au gré du ral lie ment de vidéos et d’inter nautes à
tra vers le monde entier. Un mou ve ment inverse est cepen dant en train de
se pro duire du côté de l’offre de séries et de films en ligne, où YouTube se
voit dis tancé par Netflix. Et l’écart se creuse même depuis 2020 et les
périodes de confi ne ment, qui ont favo risé le déve lop pe ment des ser vices
de vidéo à la demande.

Au regard de tous ces élé ments, pour quoi alors pri vi lé gier l’étude de
YouTube ? Trois cri tères se cumulent pour pous ser dans cette direc tion :
l’enver gure, la lon gé vité et la visée de cette pla te forme en com pa rai son
des autres.

Même si son hégé mo nie est contes tée de toutes parts, YouTube
conserve un poids très impor tant, aussi bien social qu’éco no mique. Au
cours de l’année 2020, TikTok et Twitch ont annoncé, sur les pages cor po‐ 
rate de leurs sites web, un nombre d’uti li sa teurs (689 mil lions de visi teurs
men suels pour TikTok, 900 mil lions au maxi mum pour Twitch3) de moi‐ 
tié infé rieur à celui affi ché par YouTube (plus de 2 mil liards). Sur le plan
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éco no mique et finan cier, Netflix par vient à se his ser à la hau teur de
YouTube  : 25  mil liards de dol lars de chiffre d’affaires pour Netflix en
20204, contre près de 20 mil liards de reve nus publi ci taires pour YouTube,
aux quels il faut cepen dant ajou ter les recettes d’abon ne ment aux ser vices
payants YouTube Premium et YouTube TV5.

Netflix riva lise aussi avec YouTube au niveau de la lon gé vité. À vrai
dire, Netflix est née au siècle der nier, en 1997 pré ci sé ment. Cependant,
son acti vité d’ori gine, la livrai son pos tale de DVD com man dés sur le Web,
n’était pas encore plei ne ment celle de l’accès direct à des vidéos en ligne.
Il aura fallu attendre 10 ans pour que Netflix devienne un ser vice de strea‐ 
ming, en 2007, soit en ce même mitan des années 2000 qui vit l’éclo sion
de YouTube.

Pour autant, la nature de l’acti vité des deux pla te formes reste bien
dif fé rente. Quand l’une, celle de Netflix, revient à fina le ment déployer un
nou veau canal de dif fu sion pour des fic tions pro duites indus triel le ment,
l’autre, celle de YouTube, étreint une pro messe bien plus révo lu tion naire :
don ner la pos si bi lité à tout un cha cun de s’impro vi ser créa teur ou com‐ 
men ta teur de vidéos.

D’une cer taine manière, cette pro messe per dure à tra vers Twitch et
TikTok. Sauf que ces deux pla te formes, outre une moindre enver gure déjà
signa lée aupa ra vant, sont éga le ment loin d’avoir la même ancien neté que
YouTube. Or, ce temps de matu ra tion est impor tant pour qui veut rai son‐ 
na ble ment consta ter si s’est exaucé le vœu ini tial d’une expres sion démo‐ 
cra ti sée et décen tra li sée par le biais de la vidéo en ligne6. À cette aune,
YouTube consti tue le meilleur obser va toire pour prendre du recul vis- à- 
vis des poten tia li tés offertes par le numé rique, et pour ana ly ser la façon
dont se sont struc tu rées les moda li tés d’expres sion sur cette pla te forme.

Analyser l’expression en ligne à partir de ses multiples facettes

Afin d’obser ver au plus près cet enche vê tre ment du tech nique et du social, et la
ten sion entre les oppor tu ni tés et les limi ta tions qui peuvent en résul ter
pour l’expres sion en ligne par le biais de la vidéo, nous ferons volon tai re‐ 
ment por ter la focale sur deux domaines sus cep tibles d’être par ti cu liè re‐ 
ment révé la teurs à cet égard. Ces domaines, celui de l’actua lité et du poli‐ 
tique au sens large (c’est- à- dire non réduit à la poli tique ins ti tu tion nelle
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mais englo bant les cou rants d’idées et mou ve ments sociaux), sont dans
les faits très connexes, notam ment parce que la ques tion de la liberté
d’expres sion et de ses limites leur est trans ver sale.

L’évo lu tion de l’espace public avec le numé rique, puisque c’est fina le‐ 
ment de cela qu’il est ques tion, a déjà été pla cée au centre de nom breuses
réflexions et inves ti ga tions7. Elles ont notam ment per mis d’éta blir que le
modèle mass- média tique tra di tion nel (porté par la presse puis par la
radio et la télé vi sion) et de déli bé ra tion dans les enceintes ins ti tu tion‐ 
nelles (en pre mier lieu les par le ments des états- nations) se dou blait, en
par ti cu lier avec les réseaux sociaux numé riques, d’une myriade d’autres
lieux de moindre visi bi lité (groupes d’« amis » sur Facebook, « com mu‐ 
nau tés » sur Twitter…). Ceux-ci déve loppent des régimes d’expres sion
moins for ma li sés, rele vant du registre de la conver sa tion, et pou vant déri‐ 
ver vers une « bru ta li sa tion » du débat8. Ces phé no mènes ont été confir‐ 
més sur YouTube par des tra vaux plus spé cia li sés. Les uns s’atta chant par
exemple à mon trer que l’espace de com men taire de la pla te forme s’appa‐ 
ren tait à une place publique numé rique fré quen tée, plus faci le ment qu’à
l’ordi naire, par des per sonnes aux opi nions oppo sées9 ; et les autres illus‐ 
trant la ten ta tion de cer tains mou ve ments poli tiques de pro fi ter de
l’absence d’une média tion jour na lis tique ou d’une modé ra tion très relâ‐ 
chée pour livrer un dis cours sans contra dic teur10.

Plusieurs des cha pitres réunis, dans la seconde par tie de ce recueil,
par viennent à des constats voi sins. Ils montrent eux aussi que la vidéo en
ligne est un ins tru ment d’expres sion pou vant débou cher sur le meilleur,
par exemple une émis sion de décryp tage de l’actua lité qui peut éclai rer
des enjeux géo po li tiques sous un mode abor dable par des non- ini tiés,
comme sur le pire – lorsqu’une sorte de panur gisme sec taire régit les
com men taires avec des pro pos d’exclu sion dans la forme comme sur le
fond.

Les tra vaux ras sem blés ici, s’ils épousent en grande par tie des ques‐ 
tion ne ments éprou vés à pro pos de l’espace public numé rique, contri‐ 
buent à docu men ter et affi ner la com pré hen sion de la dia lec tique qui à la
fois favo rise et res treint l’expres sion sur YouTube à par tir de ter rains
jusqu’ici peu explo rés (ex : les fils de com men taires des chaînes YouTube
de Dieudonné) et d’obser va tions par fois auda cieuses (ex  : mettre en
paral lèle la car rière d’un you tu beur ouver te ment anti ca pi ta liste, Usul, et
d’une star du show- busi ness, Ariana Grande).
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Ensuite et sur tout, ce n’est pas tant la valeur propre de chaque contri‐ 
bu tion que leur inté gra tion à une démarche col lec tive qui consti tue, selon
nous, l’inté rêt prin ci pal de cet ouvrage.

Dès le début de ce pro jet scien ti fique, aux côtés du choix d’un objet
(YouTube) et d’un ques tion ne ment com mun (autour de la liberté sous
contraintes de l’expres sion en ligne), nous nous sommes fixés pour objec‐ 
tif de mul ti plier les approches. C’est en ce sens que se sont ras sem blés ici,
sous l’égide de l’Institut de recherche médias, cultures, com mu ni ca tion et
numé rique (IRMÉC CEN) de l’uni ver sité Sorbonne Nouvelle, des cher‐ 
cheurs confir més comme des doc to rants11 de cette uni ver sité, ainsi que
des membres asso ciés et rat ta chés à d’autres éta blis se ments.

En cela, le col lec tif de recherche ainsi formé pro longe sous une forme
plus abou tie une pré cé dente expé rience, ayant éga le ment donné lieu à
publi ca tion il y a quelques années12. Cette pre mière publi ca tion pre nait
notam ment pour appui la démarche pion nière – et depuis célèbre – d’un
col lec tif de cher cheurs bri tan niques ayant tra vaillé sur le walk man (bala‐ 
deur) de Sony13. Ceux-ci s’étaient volon tai re ment éver tués à étu dier
toutes les dimen sions entou rant cet objet  : repré sen ta tions et iden tité
(cam pagnes publi ci taires), pro duc tion (orga ni sa tion de la firme japo‐ 
naise), consom ma tion (inser tion du bala deur dans les pra tiques quo ti‐ 
diennes), régu la tion (stan dards tech niques inter na tio naux) – et à pen ser
leur inter re la tion.

Dans un mou ve ment simi laire, nous avons sou haité unir nos com pé‐ 
tences res pec tives – les contri bu teurs de cet ouvrage sont majo ri tai re‐ 
ment doc teurs ou doc to rants en sciences de l’infor ma tion et de la com‐ 
mu ni ca tion, mais aussi en psy cho lo gie et socio lo gie – pour prendre en
compte toutes les dimen sions de l’objet YouTube et les arti cu ler dans
l’ana lyse de l’expres sion en ligne.

Une telle inter dis ci pli na rité en acte, clé d’une com pré hen sion des
phé no mènes cultu rels et média tiques dans leur glo ba lité14, nous semble
d’autant plus néces saire quand il s’agit d’étu dier les pla te formes numé‐ 
riques comme YouTube. Car celles- ci se carac té risent par la mise en rela‐ 
tion, outillée par l’infor ma tique, d’acteurs aux moti va tions très diverses :
vidéastes sou hai tant voir leur créa ti vité recon nue et même rétri buée,
annon ceurs atti rés par une visi bi lité accrue pour leurs pro duits et les
tran sac tions qui peuvent à terme en décou ler, inter nautes en quête de
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vision nage per son nel ou de dis cus sion de groupe. Les pla te formes sont
sou vent qua li fiées à ce titre d’espaces mul ti faces.

À cha cune des faces de la pla te forme cor res pondent des acti vi tés et
des dimen sions de nature tout aussi diverse : tech nique, esthé tique, éco‐ 
no mique, sociale. Nous les appel le rons par ana lo gie et proxi mité ter mi‐ 
no lo gique les facettes de la pla te forme numé rique, qui ont pu être toutes prises
en consi dé ra tion grâce à l’union des forces inves ties dans ce pro jet col lec tif.

La pre mière par tie de l’ouvrage offre une pré sen ta tion pano ra mique
de YouTube. Elle com porte trois cha pitres dédiés res pec ti ve ment à ses
facettes techno- sémio tiques (for mats et ges tion infor ma tique des
vidéos), socioé co no miques (modèles d’affaires de l’entre prise et pro fes‐ 
sion nels en pré sence) et psy cho so cio lo giques (pra tiques de vision nage et
inter ac tions dans les com men taires). Afin de faci li ter l’appro pria tion de
toutes ces dimen sions par un lec teur qui ne serait spé cia liste que de cer‐ 
taines, la pre mière par tie est rédi gée dans un lan gage qui se veut acces‐ 
sible et s’accom pagne de plu sieurs sché mas expli ca tifs et d’enca drés.

Ce cadrage géné ral a éga le ment voca tion à mieux cer ner les oppor tu‐ 
ni tés et contraintes de YouTube pour l’expres sion en ligne, qui seront étu diées
de plus près dans la seconde par tie. Les cha pitres de celle- ci, tous appuyés
sur des enquêtes de ter rain ou des ana lyses de cor pus, conti nuent de
s’atta cher à la plu ra lité des facettes de la pla te forme. Leur croi se ment
s’avère heu ris tique dans bien des cas, met tant par exemple en lumière le
dif fi cile équi libre à trou ver entre la pré ser va tion d’une figure publique du
vidéaste indé pen dant et la sécu ri sa tion des reve nus publi ci taires, ou
encore les liens ambi va lents entre la recom man da tion algo rith mique des
vidéos et la pos sible sur en chère extré miste dans les com men taires. Sur
ces points comme sur d’autres, nous espé rons offrir au lec teur une
meilleure com pré hen sion des logiques plu rielles et imbri quées qui à la
fois per mettent et gou vernent l’expres sion en ligne sur YouTube.

Notes et références

1.  Fred Turner, Aux sources de l’uto pie numé rique : De la contre- culture à la cyber cul ture,
Stewart Brand, un homme d’influence, C&F édi tions, 2021.
2.  Le terme « pro- ams », contrac tion entre pro fes sion nels et ama teurs, a été promu en
2004 par le think- tank bri tan nique Demos. Charles Leadbeater et Paul Miller, The Pro-



������������ ��

Am Revolution: How enthu siasts are chan ging our eco nomy and society, Demos, 2004. 
https:// www. demos. co. uk/files/proam re vo lu tion fi nal. pdf.
3.  L’audience de Twitch est expri mée, sur son site web, sous forme quo ti dienne  :
30 mil lions de visi teurs par jour. Faute de pou voir dis po ser de la métrique habi tuelle du
nombre de « visi teurs uniques » par mois, nous avons mul ti plié ce chiffre de 30 mil lions
de visi teurs par 30 jours, pour par ve nir à une esti ma tion de 900 mil lions visi teurs par
mois. Cette esti ma tion est néces sai re ment la four chette la plus haute car elle sup pose
que les visi teurs d’un jour soient tou jours dif fé rents de ceux du len de main, ce qui est
hau te ment impro bable.
4.  Netflix Inc., Annual Report for the Fiscal Year 2020 (Form 10-K), 2021. 
https:// ir. netflix. net.
5.  Ces recettes sont diluées dans d’autres lignes bud gé taires de la mai son mère
Alphabet (Google), voir Aphabet Inc., Annual Report for the Fiscal Year 2020 (Form 10-K),
2021. https:// abc. xyz/inves tor.
6.  Franck Rebillard, Le web 2.0 en pers pec tive : une ana lyse socioé co no mique de l’inter net,
L’Harmattan, 2007.
7.  Parmi des ouvrages fon da teurs, voir danah boyd, C’est com pli qué  : les vies numé- 
riques des ado les cents, C&F édi tions, 2016 et Dominique Cardon, La démo cra tie Internet :
pro messes et limites, Seuil, 2010.
8.  Romain Badouard, Le désen chan te ment de l’inter net : dés in for ma tion rumeur et pro pa- 
gande, FYP, 2017.
9.  Franck Babeau, « La par ti ci pa tion poli tique des citoyens “ordi naires” sur l’inter net.
La pla te forme YouTube comme lieu d’obser va tion », Politiques de com mu ni ca tion, 2014,
n  3, p. 125‑150. https:// doi. org/10. 3917/pdc. 003. 0125.
10.  Antoine Bristielle, « YouTube comme média poli tique : les dif fé rences de contenu
entre inter views poli tiques clas siques et émis sions en ligne de trois repré sen tants de
La France insou mise », Mots, 2020, n  123, p. 103‑121. 
https:// doi. org/10. 4000/mots. 26867. 
David Douyère, Pascal Ricaud, (dir.), « YouTube, un espace d’expres sion poli tique ? »,
Politiques de com mu ni ca tion, 2019, n  13.
11.  Une étu diante de mas ter, Adélie Laruncet, en stage recherche à l’IRMÉC CEN, a
éga le ment apporté son concours à la réa li sa tion de cet ouvrage, en reli sant les pre- 
mières ver sions des cha pitres et pro po sant des sug ges tions d’har mo ni sa tion. Qu’elle
soit ici vive ment remer ciée de son impli ca tion.
12.  Éric Maigret & Franck Rebillard, (dir.), « Cultural stu dies et éco no mie poli tique de la
com mu ni ca tion », Réseaux, 2015, n  192.
13.  Paul du Gay, Stuart Hall, Linda Janes, Hugh Mackay & Keith Negus, Doing Cultural
Studies: The Story of the Sony Walkman, SAGE Publishing, 1997.

o

o

o

o

https://www.demos.co.uk/files/proamrevolutionfinal.pdf
https://ir.netflix.net/
https://abc.xyz/investor
https://doi.org/10.3917/pdc.003.0125
https://doi.org/10.4000/mots.26867


�� �� ������� �������

14.  Cette façon de convo quer plu sieurs dis ci plines scien ti fiques pour étu dier des
objets et phé no mènes cultu rels et média tiques, à la façon des media & cultu ral stu dies,
est beau coup plus répan due dans l’espace uni ver si taire anglo- amé ri cain, voir Jane
Stokes, How to Do Media and Cultural Studies, SAGE Publishing, 2021.





 
Les mult
facettes
YouTube



iples  
de





��

« Chaque minute, plus de 500  heures de vidéo sont ajou tées  sur YouTube »,
annonce fiè re ment l’entre prise début 20211. Autrement dit, comme l’ont
cal culé plu sieurs sites spé cia li sés, il fau drait toute une vie (82  ans très
exac te ment) pour consul ter l’ensemble des vidéos mises en ligne au cours
d’une seule jour née. Mais sans doute est- ce néces saire pour com bler
l’appé tit des inter nautes. Toujours selon la firme YouTube, deux mil liards
de per sonnes à tra vers le monde se connectent chaque mois à ses ser‐ 
vices2, une don née cor ro bo rée pour la France avec plus de 45 mil lions de
visi teurs uniques par mois d’après les esti ma tions de Médiamétrie3.

Ces chiffres témoignent de l’enver gure déme su rée prise par YouTube
depuis sa nais sance en 2005, puis son acqui si tion par Google un an plus
tard, soit en une quin zaine d’années (voir enca dré 1). Ils signalent aussi
l’impos si bi lité d’en rendre compte de façon exhaus tive. Même à l’échelle
d’un pays comme la France, nul ne peut avoir la pré ten tion d’en faire le
tour. D’autant que, à l’ins tar de l’Internet tout entier, YouTube s’avère
tou cher l’ensemble des pans de la vie en société. On y trouve des vidéos en
tout genre, des plus futiles (les mésa ven tures humo ris tiques de chats mis
en scène dans les LOLcats4) aux plus sérieuses (la théo rie de la phy sique
quan tique, expli quée en dia po rama animé). Quand cer taines ont été pro‐ 
duites en ama teur, avec les moyens du bord, d’autres, à la fac ture pro fes‐ 
sion nelle impec cable et avides de géné rer des reve nus, émanent en
revanche de grands groupes indus triels. Et les inter nautes eux- mêmes
peuvent leur prê ter une atten tion très inégale, tan tôt cap tivé·es par un
témoi gnage intime livré sur un vlog5, tan tôt écou tant à dis tance de l’écran
le der nier mor ceau d’un rap peur dont le clip et ses images sont tout sim‐ 
ple ment igno rés6.

Le constat peut ainsi être éta bli du carac tère à la fois gigan tesque et
pro téi forme de YouTube. Cela inter dit- il pour autant de por ter un regard
glo bal sur cet objet ? S’il est de fait impos sible d’obser ver tout ce qui se passe
sur YouTube, nous pen sons qu’il est en revanche pos sible de com prendre
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1. Dates clés pour YouTube (éléments recueillis par Christian Pradié)

Février 2005 : Création par Steve Chen, Chad Hurley et Jawed Karim, anciens sala riés
de PayPal.

Octobre 2006 : Acquisition par Google.
Mai 2007 : Répartition des reve nus, basée sur AdSense, régie publi ci taire de Google,

entre 55 % pour le vidéaste et 45 % pour la pla te forme.
Juin 2007 : Version fran çaise de YouTube.
Juin  2007  : Système auto ma tique de contrôle du res pect des droits d’auteur,

Identification Video devenu Content ID.
Septembre 2010 : Partenariat avec la SACEM pour la rétri bu tion des droits d’auteur

d’œuvres musi cales.
2011 : Insertion des publi ci tés en intro duc tion des vidéos (pre- roll).
Septembre 2015 : Ouverture, au siège de Google à Paris, de locaux (YouTube Space)

d’une sur face de 350 m  des ti nés à faci li ter la réa li sa tion de vidéos.
Octobre 2015 : Lancement de YouTube Red, devenu YouTube Premium, offre payante

sans publi cité, avec sto ckage des vidéos et accès à des conte nus ori gi naux
(YouTube Originals).

Novembre 2015 : Service de strea ming musi cal YouTube Music aux États-Unis.
Mars  2017  : Retrait par un nombre impor tant d’annon ceurs de leurs cam pagnes

publi ci taires – mou ve ment décrit comme une « adpo ca lypse ».
Décembre 2017 : Annonce du recru te ment de 10 000 modé ra teurs pour iden ti fier

les conte nus abu sifs.
Janvier 2018 : Établissement d’un nou veau seuil (1 000 abon nés et 4 000 heures de

vision nage durant les 12 der niers mois) pour l’inser tion de publi ci tés.
Juin  2020  : Suppression de chaînes de vidéastes polé mistes, dont celles de

Dieudonné et Alain Soral en France (25 000 chaînes sup pri mées aux États-Unis)
Janvier 2021 : Suspension de la chaîne YouTube de Donald Trump.

com ment cela se passe. Il ne s’agit donc pas de réper to rier tous les conte nus
dis po nibles et toutes les pra tiques en cours. Il s’agit plu tôt de repé rer
quels types de vidéos sont mises en ligne, quelles caté go ries d’acteurs les
ont pro duites et les financent, selon quelles moda li tés prin ci pales les
inter nautes s’en sai sissent, et in fine com ment s’agence cet ensemble. À
cet égard le concept de pla te forme numé rique, tel qu’il a été récem ment
éla boré dans la lit té ra ture scien ti fique (voir enca dré 2), est sus cep tible de
pro cu rer une intel li gi bi lité glo bale du phé no mène.

Appliquée au cas qui nous inté resse ici, une telle appré hen sion intel‐ 
lec tuelle de la pla te forme numé rique amène ainsi à dis tin guer – au sein de
l’espace héber geant les conte nus (vidéos en ligne) et orga ni sant

2
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2. Le concept de plateforme numérique (synthèse par Franck Rebillard)

Conceptualisée à la fin des années 1980 en éco no mie et ges tion, la pla te forme
désigne alors la coor di na tion par un opé ra teur, sur plu sieurs ver sants de mar chés,
d’acti vi tés exer cées par des tiers. Renouvelée avec l’Internet et ses poten tia li tés
pour l’offre (volume, gra tuité) comme pour la demande (per son na li sa tion, enre gis- 
tre ment), la réflexion a été enri chie par la recherche en com mu ni ca tion & media stu- 
dies. Dans une pers pec tive d’éco no mie poli tique de la com mu ni ca tion, sa défi ni tion
revient à étu dier l’orga ni sa tion des rela tions entre acteurs, tout en prê tant une
atten tion par ti cu lière, ins pi rée par les soft ware stu dies, aux média tions tech niques
d’échange de don nées : « infra struc tures numé riques (re)pro gram mables qui faci litent et
façonnent des inter ac tions per son na li sées entre uti li sa teurs finaux (end- users) et four nis- 
seurs (com ple men tors), orga ni sées via la col lecte sys té ma tique, le trai te ment algo rith- 
mique, la valo ri sa tion com mer ciale (moné ti sa tion) et la cir cu la tion de don nées. »7

Cette défi ni tion, dans la recherche anglo phone domi nante, rejoint celle éla bo rée
anté rieu re ment dans la recherche fran co phone. Celle-ci a un temps pré féré l’appel- 
la tion info mé dia tion (contrac tion des termes infor ma tique et inter mé dia tion) à pla te- 
for mi sa tion, tout en dési gnant un pro ces sus sem blable  : « acti vité d’appa rie ment,
outillée par l’infor ma tique, entre des conte nus pro duits par des tiers et des demandes indi- 
vi dua li sées, incluant la prise en charge des moda li tés tech niques de cir cu la tion en ligne et
d’assem blage édi to rial des élé ments concer nés. »8

La der nière par tie de cette défi ni tion (« assem blage édi to rial ») marque une atten- 
tion sup plé men taire à la dimen sion dis cur sive et sémio tique des conte nus mis en
ligne9. En plus de cette dimen sion, une strate socio lo gique d’obser va tion des usages
a été récem ment super po sée aux consi dé ra tions éco no miques et infor ma tiques
préa lables10. La boucle ainsi bou clée conduit à une ana lyse de toutes les facettes des
pla te formes numé riques.

infor ma ti que ment leur accès – d’une part l’opé ra teur (YouTube) au centre
de cette acti vité et qui en retire l’essen tiel des reve nus, et d’autre part les
autres acteurs par ti ci pant comme four nis seurs ou pro duc teurs (créa teurs
et édi teurs de vidéos), uti li sa teurs (inter nautes), et pro mo teurs de biens et
ser vices divers à l’ori gine de la moné ti sa tion (annon ceurs publi ci taires).
La pla te forme YouTube orchestre l’ensemble de ces élé ments  : par
exemple, la valeur com mer ciale d’une publi cité de type pre- roll (insé rée
avant le début d’une vidéo) va dépendre de la nature de cette der nière ou
encore de l’éven tuelle noto riété de son auteur ou autrice, de l’inté rêt pour
les inter nautes à la consul ter, voire à la com men ter, des spé ci fi ca tions
algo rith miques de YouTube (et plus lar ge ment de Google) en matière tant
de recom man da tion aux uti li sa teurs que de mise aux enchères auprès des
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Organisation et contenu des chapitres de la première partie.

annon ceurs. À tra vers cet exemple, on voit ainsi que des phé no mènes à la
fois tech niques (pro gram ma tion infor ma tique), sémio tiques (genre ou
caté go rie de vidéos), socio lo giques (savoir- faire et iden tité des vidéastes),
éco no miques (reve nus publi ci taires), et psy cho lo giques (moti va tions et
atti tudes des inter nautes), se conjuguent.

Imbriquées dans les faits, ces dif fé rentes dimen sions de la pla te forme
seront dis so ciées pour les besoins de l’ana lyse, et en par ti cu lier vis- à- vis
de notre objec tif pré cé dem ment énoncé de cher cher à com prendre en
détail ce qui se joue sur YouTube. Les cha pitres qui suivent sont ainsi
dédiés cha cun à une des facettes de la pla te forme, tout en main te nant des
pas se relles entre elles (figure pré cé dente).

Le pre mier sera consa cré à la facette techno- sémio tique de la pla te‐ 
forme, autre ment dit aux pro ces sus d’édi to ria li sa tion et aux formes
visuelles qui appa raissent à l’écran. Nous par ti rons ainsi de ce qui consti‐ 
tue le cœur de YouTube, à savoir les vidéos en ligne. Leurs genres, pour
cer tains héri tés des domaines pré cé dents de l’audio vi suel et pour
d’autres propres au numé rique, tout comme leurs moda li tés de clas si fi ca‐ 
tion, selon des chaînes- play lists en silos ou selon une recom man da tion
algo rith mique plus dis tri buée, seront explo rés.
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L’entre prise à l’ori gine de cette archi tec ture infor ma tique sera plus
par ti cu liè re ment étu diée dans le second cha pitre, dédié à la facette
socioé co no mique de la pla te forme. Sur le plan éco no mique, ce cha pitre
pré sen tera non seule ment l’avan tage concur ren tiel dont béné fi cie
YouTube par l’entre mise de sa mai son- mère, Alphabet (Google), mais
aussi ses stra té gies de coor di na tion des dif fé rents ver sants de mar ché.
Les acteurs à l’œuvre sur ces dif fé rents ver sants de la pla te forme seront
dis tin gués, sur un plan plus socio lo gique, entre grands groupes de
l’audio vi suel et vidéastes ama teurs, entre mul ti na tio nales aux bud gets
publi ci taires mon diaux et uti li sa teurs lambda évo luant entre dif fé rents
lieux et ter mi naux.

Les inter nautes, et plus pré ci sé ment leur inves tis se ment émo tion nel
et leurs inter ac tions sociales, consti tuant la facette psy cho so cio lo gique
des acti vi tés sur YouTube, seront au centre du troi sième cha pitre. Il per‐ 
met tra ainsi de reve nir sur les contri bu tions mul tiples des inter nautes à la
vie de la pla te forme. Au-delà de la simple consul ta tion des vidéos, c’est
aussi, notam ment à tra vers les com men taires, leur sen ti ment d’appar te‐ 
nance à des « com mu nau tés » qui seront exa mi nés et inter ro gés.
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